CERAMIQUE DANOISE

Extraits de l’Article de Peder Rasmussen, pour la Revue Céramique & Verre N°134 janvier/février 2004
A l’occasion de l’exposition « céramiques contemporaines danoises »à la Maison du Danemark du 4 février au 14 mars 2004 
Le Danemark présente une longue tradition de l’art de la céramique, reconnue internationalement.
Les artistes danois se sont inspirés du reste du monde, tandis que chez eux, opportunités d’expositions, revues spécialisées, collectionneurs engagés leur ont permis d’appréhender leur travail sur le long terme. 

Le domaine de la céramique, au Danemark est une scène où les professionnels sont constamment mis à l’épreuve par les créateurs, qui ont contribué à maintenir le champ d’action vivant. 

Depuis le 18 éme s. la céramique danoise s’est divisée entre les grands manufacturiers : Manufacture royale de porcelaines de Copenhague (1775), Bing& Grondahl( 1853), et  d’innombrables poteries, installées sur tout le territoire.
En 1880 un groupe d’artistes inspirés par Rome, découvre le potentiel décoratif de la céramique ; c’est la variante danoise de l’Art Nouveau: « Skonvirke ». Thorvald Bindesboll (1846/1908) est de loin le plus célèbre représentant de cette époque, 

Hermann Kähler (1846/1917) reprend alors la célèbre poterie de Naestved ; K.H. Restrup qui s’est formé à Sévres et à l’Académie Julien, en devient le directeur artistique. Ils affinent les techniques. On a déjà bien distincts, les amoureux du matériau, qui le laissent exister par lui-même, de l’autre, les créateurs qui ne se laissent pas dominer par la matière.
L’artiste J.F.Willumsen inspiré, pendant son séjour en France par Gauguin, crée à partir de 1897 de purs chefs d’œuvres en grés et fayence. Il entre chez B&G comme chef de fille du nouveau mouvement, Les pièces monumentales, radicales et riches en imageries sont parmi les belles jamais faites au Danemark. .
Les petites fabriques ne survivent plus, restent les 3 principales, dont Kähler à Nestvaed., qui devient la plus créative au début du 20éme s.

Sur Bornholm, riche d’argiles de toutes sortes, il y a abondance de petites et grandes poteries. Hjorth en est la plus connue, principalement pour le grès. 
Bornholm qui fourmille encore d’ateliers de potiers est toujours le foyer des descendants actifs de la famille Hjorth.
Nathalie Krebs une ancienne de B&G reprend avec Gunnar Nylund une nouvelle entreprise: Saxbo. Nylund est vite remplacé Eva Staehr-Nielsen. Les 2 femmes développent une coopération unique et travaillent pour un idéal de paix et d’harmonie,  caractéristique de la décoration intérieure de l’après guerre.

Axel Salto( 1889-1961)qui fait preuve d’une puissante énergie, s’implique dans plusieurs ateliers, seul ou en collaboration avec d’autres grands artistes, comme: Bode Willumsen. Il défend la valeur de l’ornement comme l’expression symbolique et décorative, à une époque où les arts décoratifs sont menacés par le modernisme fonctionnel et esthétique.

Le Danemark présente 45 noms de céramistes à la grande exposition des Arts Décoratifs à Paris en 1925.

Jean Gauguin(1881-1961) fils de Paul, devint l’attraction de Bing & Grondhal avec ses sculptures figuratives en faïence, tandis que Jais Nielsen (1885-1961) représente la manufacture de porcelaine avec des sculpture émaillées en sang de bœuf.

Jais Nielsen, inspiré par les collections de Cluny, réalise des figurines en faïence à l’atelier Kähler entre autres. Jens Thirslund et Svend Hammershoï figurent aussi parmi les vedettes de cette exposition.

Dans les années 30/40 de vrais céramistes modernistes existent déjà au DK. Ainsi le peintre Asger Jorn (1914-1973), lui-même, Arne Bang, Erk Nyholm tous inspirés par le Cobra ; ils  utilisent un langage formel concret.

Ala mëme époque Bjorn Winblad travaille dans un style décoratif hautement ornemental, très populaire alors.
Après la guerre la céramique fonctionnelle est un champ de travail affectionné par les céramistes danois, avec entre autres Richard Kjaergaard, Nils Kähler.

Le design danois gagne en force et conquit le monde entier.

En 1961 la grande exposition du Metropolitan Museum à New York élève les aspects stylistiques à un tel niveau, qu’il rendit la tâche difficile à plusieurs générations de céramistes d’aborder de nouveaux enjeux esthétiques.

La référence des céramistes contemporains Bindesböll, source d’inspiration et  précurseur de l’expressionisme actuel. On a pour exemple Peter Brandes et son vase monumental pour l’exposition de Séville en 1992.

Un grand nombre d’artistes travaillent toujours pour les ateliers Kähler vieux de 165 ans.

Référence essentielle aussi ( l’auteur de ces lignes y a été apprenti)

On peut conclure en disant que la céramique danoise continue à vivre dans un échange dynamique entre les céramistes individuels qui mènent leurs recherches dans des ateliers petits ou grands, et des artistes qui vont vers de nouveaux défis, la part de tradition qui leur reste en commun est une certaine rigueur, souvent confrontée cependant à des impulsions contraires.

Extraits de l’article de Peder Rasmussen. 
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